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"RELIGION ET PATRIE" I.A sm ith fi IH PUBLICITÉ, Fr.pri«tafe»lueis Lissier, «Macteur-

I45 cts revue éloquente de sa conduite 
parlementaire depuis 1882 et de la 
politique du gouvernement Nfacdo- 
nald. Nom regrettons d'être obli 
gé de remettre à lundi l’analyse de 
ce discours,.qui a été accueilli avec 
enthousiasme par l’auditoire et 
méritait de Vôtre M. Mackintosh a 
pu s° von vrai ncre hier soir qu’il 
compte bien des véritables amis 
parmi notre race.

Le Dr Duhamel, M. R R, a suc
cédé à M. Mackintosh ; mais, un 
mauvais rhume ne lui a permis que 
de présentera l’odiloire quelque? 
excuses qui ont été vive
ment applaudies. Avant de quitter 
la tribune, il a promis son cor cours 
cordial aux séances du C rcie La
fontaine, et tous les membres ont 
pris note avjee plais : le ce"te dé
claration.

M. Baskervili., M. P. P., a pio- 
noncé un puissant réquisitoire en 
faveur du parti conservateur. Fai
sant voir les grandes œuvres dont 
il a doté le pays et l’impuissance 
des libéraux chaque fois qu’ils ont 
réussi à égaler l’opinion publique 
et escalader par ce moyen le pou
voir, il a engagé fortement les 
membres du Cercle Lafontaine à 
travailler avec persévérance à la 
m ssioii qu’ils se sont donnée de 
grossir les rangs du parti conser
vateurs dans Ottawa.

M. L. A. Olivier, avocat, monta à 
la tribune après M. Baskerville, et 
fut accueilli par des applaudisse 
ments enthousiastes et prolongés.

Dans un discours chaleureux et 
éloquent, il démontra tout le bien 
que les associations du genre du 
Cercle Lafontaine sont appelées à 
accomplir, fit l’éloge du grand 
homme d’Etat et patriote que le 
cercle s\ si donné comme patron, et 
termina ses remarques en condam
nant l’agitation soi-disant nationale 
qui s’opère dans la province de 
Quebec.

Comme M. Olivier en a exprimé 
l’espoir, nous souhaitons cordia
lement qu'il revienne bientôt, d’une 
manière parfaite à la santé, et qu’il 
puisse ainsi faire profiter plus sou
vent le cercle Lafontrine de ses 
aptitudes oratoires, de ses connais
sances et de son expérience poli- 
tiqui s.

M. D. O’Connor et Geo. Ilowe 
vinrent enfin clore la liste es dis
cours par quelques remarques pra
tiques.

La motion suivante fut alors 
faite et adoptée, au milieu des ap
plaudissements enthousiastes de 
toute l’assemblée :

1871, après cinq années de régime 
grit-rouge, et ce qu’elle est au
jourd’hui, à la suite de 7 ans d’ad
ministration conservatrice. F passa 
ensuite brièvement en revue toutes 
les grandes entreprises publiques 
accomplies par le parti conserva
teur en dépit et malgré l’opposition 
déloyale et constante de ses adver
saires, et apres avoir démontré 
quels avantages et libertés nouvelles 
l’Acte des Franchises a pour but 
de conférer aux classes ouvrières 
et à la jeunesse, il termina en dé 
clarant qu’il est convaincu qu’au 
cune division ne se produira parmi 
les conservateurs d’Oitawa et qu’
aux prochaines élections générales 
les candidats de ce parti remporte
ront une victoire plus éclatante 
encore que celle de 1878 et de 1882.

En laissant la tribune, M. Cle 
mow fut longuement applaudi M. 
Robllîard, M. P., qui lui succéda, 
fut l’objet d'une véritable ovation.

Il commença par déclarer qu’ay
ant accepté l’invitation du Cercle 
Lafontaine à la condition expresse 
de ne pas faire de discours, il n’en 
tendait pas parler longuement. On 
m’a demandé, ajouta t-il, de parler 
de Lafontaine. Ceux qui m’ont 
fait telle demande sont ou des gens 
exigeants ou se trompent sur mes 
capacités. Comment peut-on vou- 
lo.r, en effet, qu’un homme qui ne 
possède pour toute bibliothèque 
qu’un dictionnaire et un almanach 
fasse l’éloge de l'un des plus grands 
politiques et patriotes de notre his 
toire. 0

En dépit de cette assertion qui 
souleva une tempête d’applaudisse
ments et l’hilarité générale, M. Ro 
billard fit très bien ressortir les 
grands traits de la carrière parle
mentaire de l’homme illustre que 
le Cercle Lafontaine a choisi pour 
son patron. Passant ensuite à faire 
la revue des évènements regretta
bles qui se sont déroulés dans la 
province de Québec et ailleurs de 
puis quelque temps, il condamna 
fortement la conduite de ceux qui 
veulent soulever une guerre de 
races et de croyances religieuses 
autour de la tombe de Riel, quali 
fiant de bâtard le parti national et 
conseillant la tolérance à tout le 
monde. Si, en effet, les Ang'ais et 
les autres races ont des défauts, ne 
peuv nt-ils pas de leur côté nous 
reprocher d’en avoir. Quant à la 
conduite du gouvernement eu rap 
port avec l’administration des Ter
ritoires du Nord-Ouest, elle n’a 
sûrement pas été parfaite et sans 
reproches, mais il faut d’abord con 
siderer que l’on n’est pas infaillible 
par là môme qu’on est ministre et 
que ce n’est pas une mince tâche 
que celle d’organiser d’une ma
nière constitutionnelle une im
mense étendue de territoires comme 
le Nord-Ouest canadien. Il a dû 
nécessairement se glisser une foule 
d’imperfections, de fautes, d’injus
tices mômes dans l’accomplisse- 
n.cut de ce grand œuvre, et le 
moins que l’on puisse accorder à 
ses auteurs, c'est de 1 nr donner 
le temps necessaire pour parfaire 
leur entreprise, c’est de ne les con
damner jamais sans les entendre.

Ces paroles de M. Robillard ont 
soulevé des applaudissements cha
leureux à plusieurs reprises et ont 
paru faire une vive impression sur 
tous les esprits.

Le député anglais d’Ottawa à la 
Chambre des Communes, M. C. H. 
Macintosh, a ensuite fait une

Cercle, de discuter avec eux la 
situation, et d’ent ndre en même 
temps quelques-uns des hommes 
distingués qui, à des titres divers, 
reorésentent l’opinion publique 
dans cette partie du pays.

Laissez-moi cependant saisir l’oc- 
• asion de vous dire que le Cercle 
Lafontaine a toutes mes sympa 
tnies, qu’il fait une œuvre utile et 
pacifique, et qu’il ne pourra man
quer de rendre de grands services 
tant qu’il continuera de recevoir 
une bonne direction.

Plus que jamais il nous faut 
serrer nos rangs par une organi
sation solide, éclairer le peuple par 

forte 16 sage discussion, lui 
enseigner non seulement ses drolls, 
mais aussi ses devoirs, et former 1 • 
jeunesse à l’étude des questions 
politiques et aux responsabi ités de 
l’avenir. Ce n’est pas tout d’avoir 
des institutions libres. Il faut sa 
voir s’en mu. tier digues.

Vous avez choisi pour pa 
run d.*s plus grands patriotes, 
l’un des plus grands hommes de 
ri >tre race - l’illustre Lafontaine. 
C’est un nom qui oblige. Marchez 
sur ses traces, imprégnez-vous de 
ses principes, soyez comme lui 
conciliant et ferme à la fois, tra
vaillez comme lui non-seulement à 
Vunion entre nous, mais aussi à 
l’union avec nos concitoyens d’une 
autre origine, et vous aurez con
tribué chacun, dans la mesure de 
vos forces, au bien et à l’avance 
ment de votre pays.

Je vous renou/elle mes regrets, 
monsieur le secrétaire, en vous 
priant de donner à tous vos collé- 

l’assurance que je serai heu- 
d'avoiv une occasion de leur] 

montrer et mou bon vouloir et mes 
ardentes sympathies pour le cercle 
Lafontaine.

Je vous prie aussi de me croire 
de tous, le très-obéissant et dévoué 
Serviteur,

LE CANADA
out alliage,

f D. GARDNER cl Cie.,

ïeite Atinieîle D’ipeiitaiîe
Ottawa et Hull, 16 Jauvier 1686HE

AU CERCLE LAFONTAINE

Dès nuit heures, hier soir, une 
foule considérable se pressait dans 
la salle de l’Union St Joseph, pour 
assister à l’inauguration des séan 
ces du Cercle Lafontaine. On es
time à près de 600 le nombre des 
personnes pn sentes, et parmi les 
invités nous avons remarqué l’ho 
norable sénateur Clemow, MM H. 
Robillard, député provincial de 
Russell, C. H. Maclvntosh, M. P. 
pour la cité d’Oitawa, le Dr Duha
mel, représentant du comté d’Otla 
wa à la législature de Québec. D. 
O’Connor, président de la Lib ial 
Conservative Association,!'. Lemay, 
marchand, L. A. Olivier, avocat, 
Geo. Ildwe, vice-président de la 
Young Men’s Liberal Conservative 
Association, etc., eu.

M. le président Oscar McDonell, 
ayant à sa gauche son collègue M. 
A. Joubarne, ouvrit la séance par 
quelques remarques bien senties, 
qu’il r péta en anglais après les 
avoir laites en français. Il témoi 
gna, entr'autres choses, combien il 
était heureux de voir réunis à cette 
première assemblée publique du 
Cercle Lafontaine un auditoire 
aussi nombreux que distingué et 
les hommes les plus éminents du 
parti conservateur dans Ottawa et 
les c jmtés avoisinants

Dans ia presse et ailleurs, ajouta- 
t-ii, ou a tenté de faire croire que 
le Cercle Lafontaine voulait faire 
école à part et ne travaillait pas en 
harmonie avec s -s chefs au main 
tien et à la propagation d- s idées 
conservatrices dai.s la capitale. Je 
tiens à démentir ces remarques, 
qui sont fausses et mises en circu
lation pour le plus grand bien du 
parti libéral. Nous sommes fidèles 
à nos chefs, et toute notre ambition 
est de travailler à gagner de non 
velles adhésions, parmi la jeunesse 
particulièrement, aux glorieux prin 
♦1pes que professait le patron que 
lions avons donné à notre œuvre ; 
principes qui ont fait jusqu’à ce 
jour du Canada un grand, ht au et 
prospère pays

Ce que.se sont proposé les fonda 
teurs du Cercle Lafontaine, c’est 
éclairer la jeuntS.se par une élude 
consciencieuse des grandes ques
tions de la politique, l'habituer à 
se tendre compte par elle-même des 
faits et gestes de ceux qui nous 
gouvernent, lui inculquer des prin
cipes qui >oient le fruit du raison
nement 11 du savoir et . non pas 
d’un enthousiasme inconsidéré et 
de préjugés aveugles.

A la suite de ces explications, qui 
furent à plusieurs reprises chaleu- 
sement applaudies, M. A. A. Adam, 
secrétaire du cercle, communiqua à 
l’assemblée les lettres suivantes :

Oitawa, l \ janvier 1886
A Monsieur A. A. Adam,

Secret, du Cercle Lafontaine.
Monsieur,

Je regrette beaucoup que d’im
périeuses raisons d’affaires rn’ubli- 

. gent de quitter Ottawa aujourd'hui 
et m’empêchent d’accepter la gra 
cieuse invitation du Cercle Lafon
taine d’assister à sa séance de 
demain soir.

Je le regrette d’autant* plus que 
j’aurais eu ainsi l’avantage de 
m’entretenir avec les me mb es du
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ILLIAN A. A. Adam, Ecr.,

Sec ré t. du Cercle Lafontaine.
Cher Monsieur,

Je regrette de ne pouvoir être 
present à l'assemblée de votre Cer
cle le 15 courant au soir, par suite 
d’engagements antérieurs à votre 
gracieuse invitation. Vous remer 
ciant d’avoir pensé à moi en celte 
circonstance et souhaita it au “Cer 
cle Lafontaine" tout le succès 
qu’il peut désiier,

Je demeure
Votre très dévoué

.1. A. Grant.

M. le président présenta alors 
à l’assistance l’honorable sénateur 
Clemow, l’un des plus vieux et 
dévoués soldats de la cause conser
vatrice à Ottawa.

L’apparition de M. Clemow à la 
tribune fut saluée avec beaucoup 
d’enthonsiasme, et es applaudis
sements redoublèrent encore,quand 
il expliqua en français combien il 
regrettait de ne pas pouvoir pro
noncer lout son discours dans cette 
langue ; mais, dans ma jeunesse, 
ajouta-ii,ou nejouissai t pas des avau 
tages qui sont oBerts aux jeunes 
gens d’aujourd’hui, on n’enseignait 
pas le français dans les écoles.

Continuant alors son discours en 
anglais, l’orateur approuva avec 
chaleur la formation des sociétés 
du genre du Cercle Lafontaine ; 
parci que, dans sou opinion, ensei 
gner aux jeunes gens à prendre 
paît d'une manière intelligente à 
la discussion des affaires publiques, 
est une œuvre recommandable qui 
ne pjut avoir que de bons résul 
tats. Il exprima sa satisfaction de 
pouvoir constater l’attachement du 
nouveau cercle au> principes con
servateurs, dont les bienfaisants 
effets ne se sont nulle part plus fait 
sentir qu’à Ottawa, si l’on compare 
surtout quelle y était la situation en

LUNDI, 7 IMBUE.d’a complir parmi leurs comnatrio 
tes dans la capitale du Canada.

L'assistance se-disp usa ensuite 
satisfaite de l’emploi de sa soirée et 
tière de la galante et aimable hos
pitalité don, elle venait d’ètia l’ob 
jet de la part du Cercle Lafontaine, 
qui mérite nos compliments sincè
res pour avoir déjà su se gamier 
ainsi la confiance et l’admiration 
de tout le monde.
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e William.#/Proposé par A. A. Adam, secondé 
par A. J. H irteau :
Que les membres du Cercle La fou 

laine remercient tous les personna
ges éminents du parti conservateur, 
les citoyens et les sociétés sœurs, 
qui ont bien voulu rehausser par 
leur présence le succès et l’éclat 
de cette séance inaugurale de leurs 
travaux ;

Qu’ils n’ont pas le moindre dou 
te que les paroles d’encouragement 
et la haute approbation dont leur 
cercle a été l’objet ce soir, auront 

our effet de lui valoir de nouvel
les et nombreux s aahv. io.-» et île 
donner à ses entreprises une etlica 
cité qui tournera au profil de la 
cause conservatrice dans Ottawa ;

Qu’ils regrettent vivement que 
des empêchements graves n’aient 
pas permis au député français de la 
ville, M. J. Tassé, d’être présent 
à cette demonstration avec ses col
lègues, mais qu’ils espèrent avoir 
bientôt occasion de recevoir sa vi
site et de soumettre à son approba
tion l'œuvre qu’ils se sont proposé
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CHEMIN OE FER INTERCOLONIAL
Route de la Malle Royale, des Passagers 

et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du b . s du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l'Ile du 
Prince Edouard, le Cape-Breton ^ Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de bullet et chvrs-dorioirs font 
partie *’e chaque train-express.

i«es passagers qui s’en vont en Angle 
ter.e ou sur le Continent européen p uvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-raidi à Halifax, eu partant 
de T ronlo Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de niai* 
chad dises trouveront au port d'Halifax 
toutes les commodités desirables j o ir 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, )’exj>énerice a dé
montré que I’Intercolonial t l les lignes de 
paquebots oui font le icivice entre Hali
fax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et rttour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l'Angleterre 
pour le transport du Fi et.

Toutes informations relatives aux 
taux - e transi ort de fret « t de pissagers 
I cuvent être obtenues en s’adressant à

K KING, Agent d** billets,
' *’* • ut Sparks, Oit a a a

KUbhh’l b. AiUOlME,
Agent pour les passagers et le fret de 

jh uest, 93 b’ftc Rossin, rue York, 
Toronto.

ü. POTTJNCïER,
Surintendant général.

m v n cl ému- de fer
• I I > tu Nov. t

Hotel du 1 astor
451 et 453 rue Sufsex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveiont bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôt I 
Prix modi lés. I n téléphone est attaché 
a rétablissement.
1% < HllîKILK, proprietaire

Ottawa, 18 d-'c. 1884

LE CANADA.
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actère nuisible. Prix : $2.50.
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rison de la Toux, du h h un 
de la Bronchite, de l’h 
rouement, de la Croupi • 
de toutes les maladies de 
Gorge et des 

A vendre pai 
50c 1» bouteille. 
B.E.McGALK, CfaroH .

Montréal

üne des
offe ir;;:

25 «■’.ta

Hotel du Canada
Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as

socié de M. E. F. Lauz.in, informe le publie 
en général qu'il vient de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 5» et 60 ru- 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre
mière classe. M. Renaud étant onlinuel 
lement eu rapport avec les marchands de 
bois et les contracleurs de chemin de fez, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jours chez lui 1 s’engager au prix le p us

Â. KFY41I),
No 56,

proprietaire,
08 et 60 Rue Mu "a t

16 déc

ii. A. Oliiver
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau t 
Sussex Block d'Egleson, Ottawa, Ont.

VÊT ARGENT A PRETER 
■ ntawa, 3 janvier 1883

... FoooLaisse Québec

baisse Montréal. 9 00 
2*23Arrive à Ottawa 1

aiase Ottawa.... 4 48

Arr. à Montréal... 8 18 
p.m

8
1? 35

20 ...Arr. à Québec..

Chemin île Fer Canadien du Pacifique
LIGNE COURTE

ENTRE

Ottawa, Quebec
ET MONTREAL.

s II % i- 'H
g... ! £.§ B.S g-8

«° «° «■§
TA1LBAU DIS BBS.

L’OCTROI DES TERR éâ
;aCCOB!>K AU

CHU Ml y J>E 1E1, J)V

Pacifique Canadien
CONSISTE EN

Superbes Prairies à Blé et Terres » 
Pâturages au Manitoba et dans les 

ü*u» Territoires du Nord-Ouest,

Terres à bas prix, à proximité du che
min de 1er, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro
duits laitiers, etc. On peut acheter une 
terre

Avec ou sans conditions de Culture,

selon le désir du colon. Les prix varient 
de $‘2.50 l’ocre en montant, avec des con
ditions exigeant la culture et sans condi
tion de (’ulture ou d’etablissement, à prix 

basés sur une inspection miriu- 
s examinateurs de la Cpmpagnie.

bi m vente est laite avec condition de 
culture, UN HA II AIM de la moitié du 
prix d’achat e&l alloué sur la portion d.» 
terrain cultivé.

Termes de Paiement :

Les paiements peuvent être rails eit 
plein au temps de l’achat, ou en six paie 
munis annuels, avec intérêt. Des Déh#-n 
tures de Terres peuvent être obtenues à la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de i rime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiement 
îles terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s'adressant an 
soussigné ou à John 11. McTavish, Coin 
missaire des Terres, à Winnipeg, à qu. 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau,
CHARLES DRINK WATER, 

Secrétair

M'
li-

1.3 mars 1885—la

pàl,s île Noix Longues Composée
De McGAL»

Recouverte*

Pour la guér i 
son certaine d< 
toutes les affec
tions bilieuses

A ■ - -r- -
"f-r-'-ÿ-— s

|

W torpeur du fou, 
maux de tête, 
in di ges tion.-
étourdissement 
et de toutes te 

r le «rivais fonctiodTeses causés } a 
de Vestonw.

Oes pilules sont o. ter 
comme étant un do.- 
efficaces remèdes v 
haut mentionnées, 
pas de mercure ni aucune de ses 
lions. Tout en étant un naissant purgatit 
pouvant être administre dans il impôt 
quel cas, elles ne contiennent aucune 
ces substances délétères qui pourraient 

dre préjudiciables à la santé des enfan 
ou des personnes âgées. Les Pilules d 
Noix Longues Composées, de McGali, sont 
préparées avec soin, avec un extrait 
centré, tiré de la noix longue et c 
avec d'autres principes végétaux, 
nière à les placer au premier ran 
toutes les pilules stoma 
sent offertes au public.

B. E.

n t recommandée. 
;ub sûre et des plu 
re les maladies plu 
Elles ne contienncn

bin

ig ,P»r
ques jus

MoGALK; Chimiste 
Montre*

I

JOS. SENEGAL
ENTEEPRENEUB

OE POMPES FUNEBRES
COIN DES RUES

York et Ihilhousie,
< iTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués 

sur avis.

THIS IS YOUR OPPORTUNITY

Do you want 
a splendid, 
handsomely 
bound story 
book? You 
can have your 
choice out of 
[the best that 
'are published 
if you will ob
tain two sub
scriptions for 
The Weekly 
Mail. A cata
logue of stan
dard and mis
cellaneous 

publications, given as prizes for getting up 
clubs for The Mail, will be sent to any 
address upon application. There is no boy 
or girl,

hooka this winter
with very little ÆarBk
effort, if you will 
only make up 

ur minds to it. 
io books are A

splendidly bound AÆ&Éj'xjÈwgMff % 
and are the pro- ;L

the
l* *t -known au- 
th'irs, which is a 
n u fficientguaran - 
tee that they will 
not only afford 
amusement but 
bo a source of pro
fit. The Weekly 
Mail is the most 
popular weekly published, and is only One 
Dollar a year. 11 has now over 100,000 snb- 

Specimen copy and price list sent 
Addrsw Th» Mail, Toronto, Canada •

, young man or young woman, among 
ho cannot secure a handsome lot of

yo
•J’l

O ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Québec poui Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le chemin de 

intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 

les points de la Nouvelle-Angle-

SECT10N St. LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa
fGare Union)........ 7 00 a.m.
Arr. à Prescott..... 9.30 a.m.
caisse Prescott.... 7 00 a.m.
Arr. à Ottawa

"2 00 p ra. 
4 05 p m. 
"2 05 p.m- 
4 10 p.m-

. Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains.

La seule ligne directe pour New-York.

10 05 a.m.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest,, ouverte le 11 e lût 1854 ; 
L’Express du jour quit: e Ottawa a I "2.3 > pu>

«< “ Arr. à Toronto à 9.45 pm
“ du soir quitte Ottawa u 11.40 pm

•«« “ Arr. à Toronto à 8.30 air
. •»* du jour quitte Toronto à 8.25 an 

.i •♦. Arr. à • ftlawa à 5.25 | m 
•• du soir quitte Toronto à 8.00 [ • 

“ Arr. à Ottawa à 4.38 a n 
palais élégants sur les trains du 

Chars dortoirs somptueux sur lesi \ jour,
iratns du soir.

à 8m tu’s Falls pouiConnections 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tione ; aussi pour le chemin de fer Utica 
urd Black River et ses nombreuses con 
neolions pour le sud et l’est.

Lign » directe pour Chicago et tous les 
oints à l’ouest, sud-ouest et uoid-uueet.

ssage, le 
table di

Potu- les Dillets, le pn.\ du 
éges dans le char-salon, 

lépart des trains pour le haut de l’Ultaw., 
et toiles les autres stations 1 ovules et au- 

passagers

la*1

informations ooucei! antire
s’adresser au bureau des billets.

nr 4*4 HUE SPARKS TM
D. McNICOLL 

Agent général des passagers. 
K PARKER,

a gert de Billet.
W. WHYTK

8unniendant-g é r.ért
v aNRPRNB, 

%,.ice-Pr*«iH«at,

I.E BEPO' DES PATIGUKS

Vous qui êtes l'alignés, msou- 
riants, sans espérances qui soul 
fret reqrenez coinage. Si vous 
supportez des douleurs indicible 
et si vous redoutez même^ la mort, 
soyez sans inquiétude. Cette pré
paration presque miraculeuse cou 
nue des Eats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Can a 
la et est souveraine pour la guéri
son de toutes les maladies des 
rains °t de toutes les a flections de 

Essayez la sans délai.oie.

PETITE GAZETTE
/\/\/VW\/W\/V/' -

Chez M. Lament Duhamel vour- 
trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes an 
quartier et à la livre, livrées à domi; 
die, M. Duhamel remet cie ses 
nombreuses pratiques et le public 
«il général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
lollicitée

Sirop des Enfants du ür (jOdnre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
'a profession médicale. Prix 25c. 
ra bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa

—Si vous sou lii ez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges
tion, «mployez les Pillules de Noù 
Longues de McUalr. Prix 25c. la 

En vente chez C O Dacier 
F et II MacCarty < It'awa.
Doite.

un demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya- 

- de commerce pour vendre 
nouvelles machines à air à gaz, 

pour fabriquer l'air à gaz, 5(1 pour 
cent moins cher que te gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu m 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, labriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
‘ The Canadian Air Cas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint- 
François Xavier, Montreal, P. Q.” 

9 ort

geurs

PSI

LAPLIS DE (MLVATIELE CHARBON

LACKAWANNA CERTIFICATS sur certificats)
■

UK PHEMIEB CHOIX

K-t mpoiii-, chaque jour, tout frais tiré 
des mines,

A bord des C heirs seulement

Ua Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontesta
blement le meilleur remède

—Et il 
—Au et 

’hiver pri 
suivre u 
néaire.

—11 t’i 
Moussard 

—Je l’e 
que je pe 

-Et ç
obtenir lt 
patron ?

—l’as g 
git que (b 

—Avec 
travailler 
grimace. 

Il me n 
—Oh ! 

nuie jolin 
rien ! Au

connu
pou r empêcher la chute des eheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on eu juge par les certifi
cats suivants :

Bas prix, qualité garantie.

J. G. BI TTE WORTH & Cie 11Montréal, 29 janvier 1884.
Monsieur C. D. Girt ux, pharmacien, 601 

rue Notre-Dame (ouest) .Montréal.
HH HUE .SHARKS.

Monsieur.
•le perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois : rien-ne semblait pouvoir 
en a râler la chute, car j'avais esseyé les 
unes après les autres tout s les prépara- 
tlons sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu’on pe-*t le devenir 
en aussi peu le temps.

Survoin; recommandation ’essayai la 
Valeria ; la première boite a arrêté 
plètement iu chute ; à la seconde, 
cheveux ont commencé a repousser et 
apres en avoT use trois boues, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’aupuravant. C’est 
un plaisir pour moi de pouvoir vous donî 

cette faible marque de reconnaissance, 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
ervir de la Valeria.

Voitures! Voitures!
\ iiitiires couverte- ou decouvertes, 

l’haétoiis. Rockaways, Express, 
Chariots à pain, etc., etc.,

Faits à ordre, aves soin et promptitude. 
Je reparu aussi les voilures et l'erre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j'emploie pour la confection di mes voi
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d'œuvre que sous 
celui de la solidité çt du 11..i.

Je sollicite le patronage du public en

temps, qu 
au lieu di 

, tion, je m 
-Ca t’ 
-Je V. 
—Ton 

déjà piocl 
tit 1

Aubert Larose, 
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

ALFRED MATHIEU, Saint-Thomas d’Alfred,
Comté de Prescott.

Je, soussigné, certifie que la pommade 
V aleria a fait pousser des cheveux sur ma 
tète chauve à l’âge de quarante-trois ans. 
hllqest très recommandable.

Arthur (Jholkttb,

—Du ti 
que sept 
est mon. 

—Et d. 
—Il est 

grande m 
truire.

—Et il 
— Sur i 
Àh ! je 

que M. M 
—Préc 
—Tu n 

tune '?
—Non, 

mond, on

1*0. 380 rue Clarence, Ottawa
24 juillet 1885; <6la

Sirop ois rnferits du Dr Coderre
- - 7Ce sirop est prépi 

rée avec v approbf.

“rŒ
o// <v._x \Vy\ cine n de Chiruie
• 'f \ - , ■ * gie de Montré*!,
V, F 'ultéde Médeci. 
I-k ’* de l'ümvereiiiiz&Mé si”0"***Tieir'

Le sirop des on» 
fants est supèrien 

y/ ù toutes les prénr» 
Z rations calmant. »

i i
Cultivateur.

t

Bouctouehe, N B., 4 janvier 1884 
MM. Lav oielte et Nelson,

Pharmacien?,
Montréal.

Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 
12 boites de la 1 alériaï J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux ont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l’txjiériei'ce. Je vous 
donnerai volontiers un cerlilical en faveu 
de la Valeria

m Z\offertes aux me 
de famille pour conserver la santé de le un 
enfants ; il peut être donné avec ’a pJtt 

tnde confiance aux enfants dans les est 
vante : Colique. Diarrhée,

Dentition douloureuse,
Rhume, Coqueluche, etc 

Demandez le Sirop du Dr Godibbi et 
n’eu achetez point'd’autre.
^ En vente par tout le Canada et les Ktatf

BPRIX,

fun
DyssenterU, 

insomnie, Toui,
nousVotre tout dévoué,

C. A. Girouard,
ex-député de Kent.

C’est b 
tinua Pr 
Totole et 
fant-là mOttawa, 15 mars 1884 

Je certifie que depuis deux ans mes che 
veux tombaient beaucoup et après que 
j’eusse fait usage de la pommai e VALE
RIA trois fois, n.es cheveux ont c> ssé de 
tomber.

SW (ta, LA BOUTEILLE,
Seul proprietaire.

K E MoGAl.E.
avec une 
que cela 
trouvais 
heureux 
pliquats 
joyeux qi

Pendai 
j.remière 
lièremeni 
et positiv 
naissant.

Plus tf

Chimie e, 
Mot tréal

L. BélangerPhotographies
GRANDE REDUCTION

Photographe,

St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883

Je certifie que la Valéria m’a été très 
utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax ass-z longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valeria. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.

El Al US Stl LHIEIT .1
Photographies grant eur

CABINET Cecore 
sard de i 
savez, il i 
je n’avaii 
le patron 

Rayure 
d’œil.

—Et v 
M. Mous 

Aussi! 
la pâte e 
ma besog 

Je ne i 
sa fait, k 
réellemei 
trissait. c 
en avoir 
der jama 
ait à me 
à l’école, 
fini.

F. X. Bougie.

$2.00 par Doz. Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je. soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par 

suite d’occupations et l’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de
venir cha’ ve ; en quelques semaines, je 
p- rdis tous mes cheveux lu sommet de 
U tête Je fis alo-s part de mon malheur 
à mon cousin, qui m’expedia deux boites 
d’une pomm ide inventée par lui et ai>ne- 
lée La Valeria.

En lisant la

CHEZ

Dorion <&
Delorme

HQ Rue Soarks et 569 Rue Susseï,
Coin de la rue Rideau.

OTTAWA.
prescription, je le dis, je 

m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me lit fa re l’essai de la Fa- 
lèria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tête. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en 
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure île 
toutes les pommades, La Valéria.

18 Uct. >-4 lu.

J. B. AHZàl
Peintre Décorateur et Tapisss'

VIENT DE RECEVOIR

«

ROULEAUX DE TAPISSERIES
do tous les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15 POUR CENT 
meilleur marché qu<- partout ailleurs.

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS

grande partie ma cheve

M. Mo 
puisqu'il 
mon péri 
vis. Je 
serais dL. P. Champagne.”

DE comme i 
mond ét:

Totole
maîtres
ment.

—C’es 
gurez pa 
me ce di 
gentil pi 
fois lui i 
des mais 
mises, d" 
valent é' 
mades, c 
lions il i 
trois anr 
de lui !

Tenez 
j’ai beau 
gredin, 
ce que i 
moi. 
que . ça e 
est vent

Avec

Montréal, octobre 1883,
J \ Suusiigné, déclare avoir perdu com

plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé d • tous les remèdes possibles 
sa s sucres. En voyant l’annonce de la 
Valéria dans la Minerve, j’eus la curios1 té 
de m'en servir. ,

J’en achetai une boite ch z MM. Lavio- 
letie et Ne son. pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. Lavioi^lte lui-môme qui 
me l’a vendue, et il pourra attester que 
j’o.xus uiui\—ii a en /iron six mois—com- 
plètt ment chauve. J 1 me suis servi d'une 
seule bol'e et elle m’a suffit pour me rendre* 
ma chevelure il’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les clnveux étant plus 
fins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résultat.
Je suis gardie n de la barrièie de la Cête 

Saint-Antoine, tt je serai heureux de don
ner la preuve de tous les faits que je 
d'attester à tous ceux qui vdudroni se ren • 
soigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon
naissance pour l’au eur de cette merveil- 
leure découverte.

TOUTE COULEUR.
M. ARIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, aiusi que le travail de ses 
employés.

VAMSATitM 1».WFI)lS0IKK
Avi3 est par le présent donné,

Bureau de Sauté local a décide de mettre 
en force es clauses du chapitre 191 des 
bVtuts révisés de la province d’Ontario, 
concernant la vaccination compulsoire. 
Bour l’avantage du public, les méde
cins dont les noms suivent, nommés vacci 
leurs publics par le Conseil Municipal, 
seront tots l»-s jours, ('es d;manches ex
ceptés), à leur bureau respectif de 2 à 4 
heureo de l’aj'iôs-midi, pour remplir les 
devoirs de leur charge

POUR LA SECTION ODK8T D* LA VILLE i
M. le Dr B. Small, 5'8 rue Wellington.
M. le Dr S. Wright, 80 rue Queen.
M. le Dr A Trudel, 380 rue Slater.

PuVR LA AEC TION EST :
Panrb De,me.M. le Dr Voligny, 122 rue Clarence. 

M. le Dr Powell, 199 rue Rideau.
•M. le Dr Hunter, 144 Knvante oàee tous lesphanuaciens. 

En gros par HaRVSY, boite II 
M ontrfel

rue York,

Ao8K2S’„

10 Janvier 1886.
mmem.

Nouvelle Annonce
Le soussigné remercie ses nombreuses 

pratiques, pour l'encouragement libéral 
qu'elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
(ju’il est dans le commerce. Aujourd’hui 
il a le plaisir de les informer qu’a vient de 
recevoir

10,000 pièces de Tapisserie Chinoise
Nouvellement importée, avec aussi un loi 

de patrons fleuris pour chassis- Papier veri 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et argenté. 
Livres de Messe Anglais et Français, ei 
une foule d’autres articles religieux, pont 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’etre reçu un assorti 
ment complet de CHAPEAUX du PRIN 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verrerie
marché. 

On

es, Bijouteries, etc., de premie 
Vaisselle anglaise, à très bo:

continue comme ci-devant à 
teindre et repasser toutes 
res, â des prix modérés.

dsortes

EDOUARD THEREAU,
ItOO Hue OA LH OU S. H.

21 Nov. ’84

Toiles i Fenùtres
:o:

> eimns «le recevo.r l« 
lins bel iiMHorliiiieni 

loilea peintes et <toree- 
poiir l'eneireN qui ait 

a iiHiN etei ni porte eu CTanatln

JACOB EKBATT
MAGASIN PALMS DE MEUBLES

:$N RI!K RIDEAU
N B.—Voyez le- échantillon» dt 

lc-s toiles dans nia vitrine.

Après l’inventaire fait _t notie 
stock nous avons décidé d’otfrn 
nos marchandises à des réduc 
i ons de prix spéciaux, poui 
ARGENT COMPTANT.

N.B.—Nous garantissons que toute? 
ces marchandises valent le? 
prix fixés. Pas de déception.

hîunis, mma k co.
HUE OH OiVYOK.

4 décembre 1884

F U M E Z

LES Fit; «RES

CABLE
ETnm

MANUFACTURÉS FAR

S. DAVIS & FILS
mimiEii,

i

3 déc

Hureau d’jgent d’Immeublt
MACDOiYAU)

N0 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

m3i:§
A. H. MACDOAALI),

Encanleur de la 'te'ne,
Kl Ml*KNCE.».......253 'CHOLA

Aux CdDtracteurx et Autres.
A l'établissement du soussigné, vous 

trouverez des chassis, portes, persienn s, 
lunes, Jiois à finir puur maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc , à 
u- j-r Pès DiOiferés

WOODLAND
Sa. 35, H VH BESSVRER

< Près du bassin du Canal.>

Macdougall, Macdougall 4 Beltcourt
AVOCATS, PROCUREURS,

Agents pour les affai 
promt*, le Parlement, et 
du Canada, âc.

“Scottish Ont.rio 
Sparks et Elgin,

Hou. Wm. Maodoüoall, C. R.
Fkank M. Macdocqall.

N A Bslooort, L.L. M 
N. B.—Mr. Belceurt, membre 

d’Ontario et de ce j« d# Québec, 
aussi des afkaire reoaérant son

res de la Cour Sli
des Départements

Chambers ” coin des 
Ottawa.

du^ Barreau
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LE CANADA, 16 Janvier 1886.

B-ti. ail

VÉRITABLE

ÊLÏXIRduDGUILLIÉ
ml’ai eon tier t ’

De toutes les maladies imaginables 
pendant les trois dernières années. Notre 

Pharmacien T. J. An.ierson ui’a recom
mandé les “ Amers de Houblon, ’

,1’en ai consommé deux bouteilles 
.le vuis comulètement guéri et je recom- ' 

mande sincèrement l“s Amers <ie Houb.on 
à tout I - monde .1. D. Wa cer, Buckner,

suivit Prosper, j’aurais joué du 
couteau, plutôt que de me lais- 

humilier ainsi. J’ai feint 
l’étonnement, et si bien que 
vous en avez été dupes ; mais 
je l’avais reconnu du premier 

d’œil, malgré ses beam

Tapis, Tauîs, EtcFStJILLETOU

I mser

MAISON DE TAPIS ELA FOLLE Tonique A ntl-Glaireux et Anti-Bilieux
Prépare par PAUL GAGE, Ph*dB l"Classe, 0 cteuran Médecine

de U Faculté ill Pari*, SEUL PROPRIÉTAIRE DE CE MÉDICAMENT 
PARIS, 9, Rue de G-renolle-S’t-Gherrxxa-in, Q PARIS

//" •!*■*> lc> l u #■#■#•* I•/*««/• inique», les Ijfvvtinn» Vouttenmen 
intntitnut ' H n-«. Hem tirs f-V uim -w, des Fufantn

Un Initie s « .’ ■ gentil » s.
Ss défier des Contreliçvu. Exiger I* feri'ihli ILlXuTdi GUILUÉ, portant U Signa

M U Brochure : fr.vtr de fOng- « :.i .-es. lient chaqie hente1 le doit être 
1 'T« à Québec : D- Bd. v O 'N â C’\ l'h* nwwien-Chtiimte. 314. rue

Mi'itts mi*T.»îsY tn -ait j ELmR tonÎ'jùe ««tmlIÎreux du d

M11 D'OTTAWA.
coup 
habits.

Seulement, ça m'ennuyait 
qu’il me retrouvât attablé dans 

cabaret; j’espérais qu’il ne me 
reconnaîtrait pas, lui, t!t j'ai filé 
doux.

Totole et Zidore étaient pas- 
néaire. sés de l’étonnement à la stupé-

—Il t’aime donc bien, M. faction.
Moussard ? —Eh bien ! oui, c’est comme

—J e l’espère, je fais tout ce ça ! fit Prosper. Et vous voyez 
que je peux pour cela. qu’il faut que je sois rudement

—Et que faut-il faire pour maté pour ne pas avoir oublié 
obtenir les bonnes grâces du ça après douze ans de sépara- 
patron ? tionl

—Pas grand’chose. 11 ne s’a- Prosper secoua la tête, comme 
git que de bien travailler. pour se soustraire à cette domi-

—Avec ça qu'c’est amusant de nation qu’il subissait encore 
travailler ! m’écriai-je avec une malgré lui. 
grimace. —Enfin, reprjt-ii avec l’in-

II me regarda d un air i tonné. ; suuuiance qui constituait le fond 
—Oh! moi, dit-il, je m’en- de son caractère, 6e qui est fait 

unie joliment quand je ne fais est fait. 11 n’y a pas moyen d’y 
rien ! Aussi les trois-quarts du | rien changer, 
temps, quand il pleut surtout, j C’est dommage pourtant ! 
au lieu de prendre ma récréa-1 au bout de trois années d’ap

prentissage chez M. Moussard, 
l’étais, à quelques peccadilles 
près, le modèle de toutes les 
vertus.

Quant à Raymond, c’était 
Certes, il 

travailler moitié

3DMo. , .- i.. . •grand assorti 
- et 1

ment, les meil 
bas prix eu

O
.relarts, Rideaux, 1 c

- ■s plus
;TIKIf ATS II Je vous adresse ces que.ques lignest Suite'11 comme

Gage de reconnaissance pour v.o* 
Amers de

.. —Et il ne veut pas ?
—Au contraire A partir de 

’hiver prochain, il va me faire 
suivre un cours de dessin li-

opérer des 
ncontesta- 
éde connu 
3scheveux

nu
! Corn elle». Pôle*, Uarnlâiirw 

et Meuble» de loiite morte. r* * Houbloi. .l’ai souffert
De rhumutism enîîammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine Jn’a 

semblé me fair j du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou

teilles de vos Amers e Honblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujoui- 
l’hui que je ne l’ai jamais été. J’espère 

Que \ous aurez be ucoup de - accès 
Avec ce j uissanl et 
V fiieace lemède :
Quicon iue ! * * serait désireux de

voir pi.;s de détails su* ma guérison peui j 
es obtenir en s’adiessint moi. B M. ; [ fi 

Williams, 103 16lh Street, Washington, | fU
n.c 1 ■\

r itéré PAOLGtfiE 
.irrem" iqi*e 

Siint-Jeae

tiu.ûi:

à Im

js%MAISON DE TAPIS U OTTAWA
I4S Buy SIMHKN.

SHOOLBRËD at Cia
coutvn.it t. s u* un peut volume, toute* lee propriété» 

tout-pui Qutivee et Separative» de oet Elixirrles certifia

vier 1884.

‘raacien, 601 
>t) Montréal.

Ottawv 17 Dér 18H.3. HuileJofed,MorueI m
du Dr DUCOUX'ondamment 

liait pouvoir 
s esseyé les 
es prépara- 
’on résultat, 
t le devenir

mti lodo-Ferrngiaeosf » Ouieqelu et à l’Ecerre d’orinjii asdrii.

Ce médicament, d’un goût agréable, est facile à 
prendre et ne donne aucune nausée. Par sa composi
tion il possède imites les qualités propres à combattre :

■ ANÉMIE, I. CHLOROSE, i- MALADIES DE POITRINE 
1, BRONCHITE, m CATARRHES, u PHTHISIE 

1, DIATHÈSE STRUMEUSE, tes SCROFULES, etc., eu.

% m» mede --si leJe considère que votre 
meilleur «j .1 existe pour l’i ni g •.-1.011, ks 
maladies de rognons,

Et la débilité «te» 11 rl, .I'utv 
l)u sud en q -ôi.e île saute el ie truwe 

que nos Amers m oui tait plus -le 
Bien !
Que l ute autre cliue* : 
h y a «m mois j’étais xtrômeme.it 
Maigre I î !
ht phe qu’incapal-le dv marcher. Main 

tenant je
Gag ie des forces, el 
De l’embompointe.
U se ; asse à peine un jour sink que ,je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sant • et ils sont dûs aux 
Am&rs «le Houblon ! J- Wicklille Jackson.

Wilmington, Del
ffiT Lis bouteilles qui ne po tent pas 

une étiquette n anche marjuée d’une 
toulle verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tous les remèdes sans va 
leur, « mpoisonnés. qui s’olfrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons ”

HUI’essayai la 
arrêté com- 
eonde, mes 
«pousser et 
j’avais une 

ivant. C’est 
’ vous don; 
nnaissunce, 
auraient le 

.eux de se

DE FOIE DE
AU ou lli

«âiiœnŒjo*Pouores qe Condition d'ileinndei du DfDÜ(

m lin raison de son usage facile, de scs diets multiples 
et sûrs et de son prix économique, les médecins 
l’ordonnent de préférence aux autres médicaments] 
similaires.

car POI1K !«»*
i it

Kl in :<HS

M, tiou, je me mets à dessiner.
— C’a t’amuse donc bien ?
—Je t’en réponds.
—Ton père te taisait donc 

déjà piocher quand tu étais pe
tit ?

«a * ru leur ut lifimr vixtifix z •
PARIS 209, rue Saint-Denis, 209 PARIS

Se troeve dans toutes les principales Pharmacies et Drogneri* de l’Uiiveri. 
8E DÉFIER DES FALSIFICATIONS ET INUTATIONS1i, ha vnu warLakosk, 

me ouest, 
Lréal. . . 1 iri * w » —V. STKATTOV

'oins tins ru's huiho.iUf ft Saint-Paine* 
VIS. -!,«»$. méd»' 1 « ci-dussus, céb 

hres -Ians tout It- Dana ‘a pourIou 
efficacité « s-.- trouvent que 
STRATTON. J« mets do- 
garde contre 1er contre'ayons.

bien mieux encore, 
aurait pu 
moins qu’il le faisait, puisque le 
patron le traitait avec une bon
té qu’il ne témoignait qu à lui ;

aurait -lit que l’orphe
lin avait à cœur de s’acquitter 
de la dette de reconnaissance 
qu’il avait contractée envers son 
pere adoptif.

C’est probablement ce zèle 
infatigable qui fit que M. Mous
sard s’attacha à lui comme a son 
propre fils.

11 y avait une différence sen
sible entre la manière dont il lui 
parlait et le ton qu’il employait 

autres ouvriers, et, ce 
qu'il y a de plus étrange, c’est 
que personne n’en était envieux 
ou jaloux

Tout lui semblait dû, à ce 
Raymond. 11 portait les mê- 

habits que nous, et cepen
dant il avait une toute autre 
tournure. Ses expressions n'é
taient pas les mêmes sa manié
ré de parler était aussi correcte 
qu’une grammaire, sans qu’il y 
mit la moindre affectation.

11 n’avait guère qu’un an de 
plus que moi, mats il était bien 
plus grand et bleu plus vigou- 

Evidemment ce n’était 
pas le rigide et automatique M. 
Moussard qui lui avait donné 
des leçons de maintien, et pour
tant il possédait une élégance 
naturelle, qui se trahissait non- 
seulement dans son langage, 
mats encore dans le moindre de

Jfivd,
Prescott.

. pommade 
eux sur ma 
e-trois ans.

\—Du tout ; je n’avais guère 
que sept ans et demi quand il 
est mon.

—Et de quoi est-il mort ?
—11 est tombé du haut d’une 

grande maison qu’il faisait cons- 
. truire.

«

ASTHME

■7/y//,/■'
wM,

fy/y/4

EXPOSITION de PARIS 1878

Prison
de l’i 
Par la

boz M IIORfl CONCOURU

ie public ei
h

T. ALEXANDER.IK, ma.s on N B.—Un j-eut uussi obtenir -’article vt- 
ntable chez v l-APURTK, rue Rideau ; 
GOUDA LL A FILS, rue Wellington 
et DAGLISH A FRERE, rue Queen, ou-

Itivaleur.
Dénnsj Itr -i » Quebec : DrEd. *” IRIL 'J**-' </■> r1 i

vier 1884 JOUISSEZ—Et il s’est tué ?

0. QUILLET s C"— Sur le coup.
Ah ! je comprends. C’est alors 

que M. Moussaid t a recueilli.
—Précisément
—Tu n’avais donc pas de for

tune ?
—Non, dit tristement Ray

mond, on avait tout vendu chez
nous

De la Santé et du Bonheur
ivoyer6 ou 
i fait usage 
el que mes 
pais. Plu- 
cette pom- 
chevelure, 

Je vous 
L en faveu

COM MEN F ? tomme d’autres
ont fait.

Nouflrrz-von* de maladie» de» 
rognon» T

“Le “Kidney Wort" m'a ramené, pour 
ainsi dire, dus nones du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treize médecins 
éminents du Détroit."

M. W. Doveraux, Mechanic, Ionia, Mich.

COGNAC
La Maison accepte des Agents sérienxeuvt-d ferronneries à bon mai 

ebé, allez coez

McDOVGA CL & CVZNJiJ

Pour lee meille

ncien magasin de ce genre è 
ibli en 1850, à l'enseigne de V

GROSSE TARRIERE,

Rue ' ssex, et coin ce la rue Duke
niAI DlI.KKS. OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q

Le us a: 
Otta , et* VALIN & ADAM,avec ses

C’est bête si vous voulez, con
tinua Prosper, en s’adressant à 
Totole et à Zidore, mais c’t’en- 
fant-là me contait son histoire 
avec une si navrante simplicité 
que cela m’empoigna. Je le 
trouvais presque plus mitlheu- 
heureux que moi, et je ne m’ex
pliquais pas qu’il pût être aussi 
joyeux qu’il le paraissait

Pendant les trois jours de ma 
première punition, il vint régu
lièrement me tenir compagnie, 
et positivement je lui fu- 
naissant.

Plus tard, ce fut bien pis en
core Comme je suis assez mu- 
sard de mou naturel, vous le 
savez, il arrivait quelquefois que 
je n’avais pas fini la tâche que 
le patron m’avait imposée.

Raymond voyait ça d’un coup 
d’œil.

—Et vite ! me disait-il Que 
M. Moussard ne gronde pas !

Aussitôt il mettait la main à 
la pâté et m’aidait à terminer 
ma besogne.

Je ne sais pas comment cela 
S3 l’ait, mais ce garçon-là m'avait 
réellement ensorcelé. Il me pé
trissait comme il voulait, sans 
en avoir l’air, sans me comman
der jamais. Ce fut lui qui réus
sit à me faire aller tous les soirs 
à l'école, quand l’ouvrage était 
fini.

CHEMIN DE FER

4vo«kIn el Molaire* Publie».
ARGENT A PRETER.

roe S|tarkH, -â-'
1’Hotel Kussell.

A. A. ADAM.
M. Adam, membre du barreau de Qué 

bec, s’occupera aussi des ailaires requé 
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

Vos nerfs eont-ll» affaiblie T
“Le “Kidney Wort” m'a guéri la fai- 

ble.«to des Hurla, etc., lorsque l'on désespérait 
de mes jours." Mde M. M. B- Goodwin, Ed. 
Chnetian Monitor, Cleveland, O.

de Kent.

BUREAU :
ars 1884 
s mes che “CRAM ATLANTIC’ J. A. VALIN,Souffre s-volis de la maladie de 

bright ?
ney W ort " m'a guéri lorsque 

avait la oonsistânce de la craie, 
biait à du sang.

Frank Wiison, Peabody, Mass.

après que 
e VALE- MCDOUGALL & CUZNER“ Le “ Kid 

mon urine 
puis reesem

mes
3 ctobre 1883.il et ssé de LA

L'ORtiAKIStU d ‘ l ’Iimi 1 IBBVOIE LA PLUS COURTE
ENTRE

mît WA ETitlO.mKAL
Et tous les points à l’est.

^ CONVOIS a PASSAGERS^ 
Tous I-ea J ours

A VBC

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Montr 
réal, avec le chemin de fer Grand Trono. Ver 
mont Central, et lea traîna du chemin de fer 
Delaware et Hudeon. dont lee lignée s'étendent 
jusqu’aux Provinces maritime» et aux villes de 
Nouvelle Angleterre. Troy. 'Ssnj et New

Nonffrant de la diabète T
“ Le “Kidney Wort" est lo remède le

j’aie prescrit. Il procure un 
mt presque immédiat.’’
Dr Phillip U. Ballou, Moncton, Vt.

Est l’œuvre .a plus eompl« xe du créatei r 
et quand ce mf-canbme si complique, et 
artistement fait, est dérangé pur la malt- 
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demande 
i ux plus expérimentes, car le corps huma n 
est quelque chose de trop précieux pot r 
être négligé. Alors s élève la question 
•• Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar J hannkssi n, de l'Univei 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
gei.ile”' inai’e.

SES BEMKDES GUERISSENT 
Toute Débilite ou dérangement «Ju systèmt 
nerveux, : compris la Spermathroée, Go- 

. irhée, «a Sphitie, la Stricture et J'Impo
tence, elr„ etc.

PARUEQUE

MAUA”I\ D» tUOS.efficace
svulugem

1er 1883

a été très 
i cheveux,, 
hauve des 
i. Je dois 
ré qu’une 
) soixante-

CH AM RAGE K ! V NS R CHERCHES, 
CIGARES !

Un ûb.-u liment complet tie liqueurs 
choisies et cigares, vient il'être reçu au 
numéro 4i0, iue Sussex, à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson 
Ayala, Chateau-d’ay, i. H. Mumm, Char 
treuse, Kuramel, Benedictine, Curacao 
Moraskno Vertmoulh, Turin r, Eau-de-Vie 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptement exécutes, effets 
iivreo à omicile.

Noiiffres-vone de maladie# du foie T
“Le “Kidney Wort" m’a guéri d’une ma

ladie chronique du foie lorsque jcdemandaifl 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Guides Nationale, N.Y.

un de douleur» dan»

' “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a
guéri lorsque j'étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
hors de mon lit.”

C. AI. Tallmngo, Milwaukee, W'is.

Souffrez-von» de maladie* de» 
roKii. ns ?

“ Le “Kidney W ort" m'a guéri de mala
dies du line et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins, remède vaut 
$10 la botte.

recon-
SoutlreE-vo

roux

c. 1882. 
résente ce

gt-un, par 
i plUS OU 
ï petit de- 
naines, je 
ommet de 
i malheur 
ux boites 
i et appe-

vous avez été trompé e 
abusé par les CHaRLATANS qui préten 
(lai-ut guérir cette classe de maladie 
n’hésitez pas ù essayer de la méthode dt 
Dr Ji HANNKssKN, avant que cette malaun 
devienne chroniaue el incurable.

In 18N.T, lee trains oir

w*. I Arr. a Montréal. 
11.80 a.m.
*.20 p.m.

A partir du 29 J n 
culeront comme euit •
l'art nul d’Ottm 

*.00 a.m.
4.60 p.m.

ses mouvements.
Et avec cela une volonté !.....

Il m’avait dit qu’il voulait être 
architecte, vous voyez qu’il l’est 
devenu.
comment ? Je vais vous le dire, 

ce qui a décidé de son sort 
est peut-être aussi ce qui a déci
dé du mien.

11 avait quinze ans, lorsqu’un 
architecte du quartier, qui se 
fournissait chez M. Moussard, 
aperçut sur le comptoir un rou
leau de papiers.

Machinalement, en attendant 
qu’on lui servit ce qu’il avait 
demandé, il déroula ces papiers 
et y jeta d’abord un coup d’œil 
distrait ; mais, à mesure qu’il 
les effeuillait, son attention s’é- 
vei lait. Après le avoir parcou- 

du regard, il les déposa sur 
lecomjitoir.

Mettez cela de côté, dit-il au 
patron ; voici deux plans qu’un 
de mes collègues a sans doute 
oubliés chez vous et qu’il vien
dra vous réclamer.

—Oh ' non, répondit M.Mous
sard. Je le sais ce que c’est.

—Qu’est-ce donc !
—C’est mon fils qui s’amuse 

à barbouiller cela dans ses mo
ments perdus.

—Barbouiller ! s’écria M. Da- 
min (c'était le nom de l'archi
tecte). Vous appelez cela bar
bouiller !

—Certainement. Est-ce que 
cela aurait réellement quelque 
valeur 1

—Je vous l’affirme.

Sami Hodges, Williamstown.West Va. NU. 450, RUE SUSSEX
W. O. JIcKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

Souffre*-vou* «le la constipation 7
“Lu “ Kidney Wort" fuciiile lus évacua

tions et m’a guéri après que j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, tit-Albans, Vt. 12.20 p.m.
4«tO p.m. ! *.2 » P.m.

Tous les convois à passagers se re 
tement à Montréal, sans changement c 
ni de locomotive et indépendamment de 
autres trains du Grand Trono.

Lea trains qui'" ' ------
matin ee racco 
train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 
matin ee raccorde avec l’express 
venant de Boston et New-York viâ

Mc Montréal. 
8.45 a.m.

.80 p.m.m.. gratis -ee
On enverra par la malle un traité pre 

oieux du systèmt; du Dr Johannessen par 
faitement cacheté à toute personne souf 
frant de celte maladie, pourvu qu'ell 
s'adresse à son seul agent autorisé, au- 
Etats-Unis ou au Canada

HENRY VOGELER 
49, South S.reel, New-York 

symptômes compliqués sont liai 
tes par les prescriptions spéoiales du doc 
leur Johannessen d’après l’avis d’un mè 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance contidenciei e et 
toute réponse est envoyée frais de poste

tanVoulez-vous savoirle dis, je 
»ue, je la 
plus dou- 
ravoir ma 
le La Va- 
içe, après 
r comme 
vrir touto 
redoublai 
de ponc- 

lis, sinon 
aa cheve

! de causer 
îi comme 
Ire leurs 
Heure d*

ndent du ee- 
ant de^ohars

Souffrez-vous «le la malaria ?
“ Lu “ Kidney Wort ” ot supérieur à tous' 

remèdes dont j’aie jamais fait 
ma pratique.

Dr It. K. Clark, South Hero, Vt. J. 11. A RIAL,car ttaut*Ottawa à 8 heurts du 
rdent au Coteau avec le PEINTRE,

DÉCORATEUR,
Elee-von» bilieux t

“ Lo “ Kidney Wort ” m'a fait plus de bien 
pue tous les autrea remèdes dont j’uio jamais

ifde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon. . TAPISSIER
et VITRIER,

8.45 dv

venant de Boston et New-York viâ Snring 
held, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichbtirg à 6.00 p.m. et New-York f 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 d- 
matin.

I Divers
Kotiffres-VOIIN <1«>n hemorrhoid*** T
“ Le “Kidney Wort” m'a gufri radicale- 

tneiit tk-i hemorrhoïdes qui coulaient. Lo Dr 
W . L. Kline m'avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst,Caissier M. Bank,Myer'own,Pa.

r le rhums*

Mau .HAND DK

PEINTUREM. Moussard était enchanté, 
puisqu’il ne me disait rien ; 
mon père et ma mère étaient ra
vis. Je crois réellement que je 
serais devenu quelque chose 
comme un bon sujet, si Ray
mond était resté près de moi.

Totole et Zidore ne furent pas 
maîtres d’un geste d’étonne
ment.

—C'est que vous ne vous fi
gurez pas, reprit Prosper, com
me ce diable de Raymond était 
gentil pour moi ! Combien de 
fois lui est-il arrivé de s’accuser 
des maladresses que j'avais com
mises, des négligences qui m’a
vaient échappé ! Que de gour- 
mades, do pains secs, de puni
tions il m’a évités pendant les 
trois années que i’ai passées près 
de lui !

Tenez, c’est plus fort que moi, 
j’ai beau être un chenapan, un 
gredin, je ne peux pas oublier 
ce que c’t’ animal-là a fait pour 

Sans cela, croyez-vona 
que ça se serait passé quand il 
est venu m’empoigner.

Avec tout r ulre que lui, pour-

A* ET DE VITRES,
026 RUE SUSSEX

OTTAWA

EI«*s-vou» ton are |>a 
tiwme T

" Le “ Kidney Wort ’’ m'a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et après que 
j’eue souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm. West Buth, Maine.

Aux femmes qui *ont malade* T
“ Le 4* Kidney Wort ” m’a guérie d’une 

malud* dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La Motbe, Vt.

St vous t oulez r liasser la maladie 
et jouir d'uuê bonne santé

Faite» u*ng<* du

CHEMIN DE PREMIERE CLASS!84 l an
BT RAILS NEUFS BN ACIBR

pour le Sud et l’est changent île 
Bonaventure à Montréal où leur 
féré sans frais extra et sans que 

le passager ait à s’en occuper.
Le bagage est chéqué pour n'importe quel en

droit.
Les billets et tout autre renseignement peu 

vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains son 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

LINBLKï

< oDservatoire de .lïus qu1,
333 HUE SUSSEX.

JULES HAEMERS,

Les passagère 
chars à la gare 
bagage est transIPAGNK.”

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’at- 
lairoe ; il snrveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna
bles.

1863, 
rdu com- 
ans, j'ai 

îles mais 
ice de la 
curiosité

Prix mod#ré»3pour comiiK-uçanl*.
13 octobre 1885—la.

rus

D. UL’BIVEK ! Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes.

17 mar* 1883

A. G. PEDKN,
Agent gén. des passagers 

Ottawa 22 août IRM.
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Û.1DNEY-WORT
* Chaucsures pour Enfants

D’ECOLE.

Le PoriLcaicLr ùi Sang. laImportateur et ma nu facturier de Lh --------------------------------------- Chapeaux, qu s
CLUB HOUSL |Mitaines, Capota

en Fourrures, Etc.

. MERS CA VADIENB 
IRESv DES °° DYSPEPTIQUES

h
J’ai maintenanten mains un immense as

sortiment de chausbores faite à la main. Les 
pratiques trouveront tout ce qu’elles peu- 
vmt désirer en fuit de chaussoree dan 
tomue et d’hiver. Bonne qualité, dernier 
goût et à bon marché.

Pardetsus en feutre, claques doublées et 
non-doubléee

f Aueien Poste «le P. O’MEARA
t. Cette préparation guérit, outre 

la Dyspepsie des Tuberculeux ou poitn» 
naires, lee indigestions, les Névralgies, lee 
Débilités générales, lee maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumstis

Préparé par le

20 22 ET 24, RUE GEORGEi la Côte 
de don- 
je viens

de mon 
n recon- 
aerreil-

I Des a v jutages exirairdinaires sont ac
tuellement offerts aux Dames qui désire
raient se procurer des

reparée, décorée etmaison a été 
à neuf, avec to

Cet e 
meabice

A éliorniions Modernes
Des avantages spèciaux sont offerts auj 

artistes de théâtre.
La bavette est toujours pourvue des moil 

leurs marques de
Vins* Liqueur* et Cigare».

ti. MURPHY*
No. 636 côté ouest de la rue Sussex.BORO J ES EN PEAUX

DE DIVERSES ESPECES, 
MANTEAUX EN SOIE

DOUBLES EN FOURRURE, 
COLLERETTES. ETC.

Iz Rue Rideau.

Dr N. LACEBTE.
Léris, P.

Prix : 30 et» la bouteille. V
fin vente cbes lee pharmacien^ • 

dépôt chee
ELZEAR AL ABIE,

71 roe Bolton. Jtt»W*

M Dr ALFREu Sa.VA.RD
BuRKAU :moi.

NO. 376, RUE CUMBERLAND.
îéeidence du Dr Prévost.

le h

T. P. O’CONNOR, Prop. Ancienne
Ottawa, m»i Z^iuillet 1884•A su tir j) etLw», 2 ,«pt l»»4
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PARIS GLOVE HOUSE L’endroit pour acheter des

EPICEES, 1$ ET IEEE
Durant l’Inventaire, qui durera 8 jours, les Marchandises seront vendues presque pour rien, et le 

Magasin sera ouvert jusqu'à 10 heures du soir, afin de donner à ceux qui n’ont pu profiter de noire grande 
vente à bon marché l'avantage d’acheter ce dont ils ont besoin à bas prix. Nos reductions sont réelles et
notre assortiment est complet.

8@* EST à L'ANTIQUE ET RENOMMÉ MAGASIN «

On y trouve ce qu'il y a de mieux en fait de Marchandises. 
Comme les Fêtes approchent, je donnerai jusqu’au 1er JanvierTHERIAULT & L AFL AMM E,
IIS SUPERBE PRESENT !73 Flue Sparks.Maison de Q-ants de Paris

LE DISCOURS DE M BLAKE ! LES FAITS DU JOUR ------ : A QUICONQUE ACHÈTERA :-------Le faisceau se compose de vingt 
lampes, chacune du pouvoir éclai
rant de 2,000 bougies.

Le phare s’aperçoit de l’autre 
côté du lac Michigan, depuis Michi
gan City, distante de 00 milles, et 
même, dit on, d’un point situ" au 
large de Milwaukee.

LES MINES DE [>H()SI-II \TK

5 lbs de mon Célèbre Thé de 45 ctsLa hausse qui s’tsl produite dans 
les prx des phosphates américains 
et européens a occasionné une 
grande activité dans les mines de 
phosphate d i la rivière Blanche.

Les capitalistes américains se 
vendent au Canada en grand nom- 
bre pour acheter des parts dans ces 
mines et on croit que le rende
ment sera plus considérable cette 
année qu’il ne l’a jamais été. Connaissez-vous le problème des

Les mines exploitées sont main- dix sept chameaux à partager/ 
tenant au nombre de onze et de- Non. Voici l’histoire, 
puis quatre mois un grand nombre Un dure meurt: i laisse dix 
de limites de terrains miniers ont sept chameaux dans ses écuries, 
été achetées. et, par testament, les lègue dans

Cette industrie fournit de i’ou- la proportion suivante a ses trois 
vrage à plus de 4,000 hommes qui bis: 
reçoivent de $14 à 822 par mois, à 
part le logement et la nourriture 
Une des plus belles mines est celle 
ne Smith à High Rock.

On a creusé 300 pieds dans la 
terrs à travers une couche solide 
de phosphate et la mine est loin 
d’être épuisée.

1 • D :eau de Sant“ de Québec 
rie..L u être dissout.

Le parti national vient de su bt 
dure rebuffade, et c’est M. Bla-u ne

ke, l’homme de son choix, qui la 
lui a infligée, avant-hier soir, dans 
son discours de London, Ont.

Qu’a dit, en effet, le chef du parti 
grit sur la question Riel? Ecoutons: 
“ I do not desire a party conflict 
over the Regina tragedy. 1 do not 
propose to construct a political 
platform out of the Regina scaffold, 
nor to create and cement party ties 
with the blood of the condemned.’’ 
Je ne désire pas engager une lutte 
de parti sur la tragédie de Régina. 
•Je ne désire pas construire une 
piale forme politique sur l'écha
faud de Régina, ni créer, ni cimîn 
t-.r des liens de parti avec, le sang

Toutes les Marchandises sont garanties pures de tout alliage, 
et venduesIl n’y a eu que tiois cas de vario

le à Montréal hier. A BON MARCHEUN PARTAGELa dipthérie a fait son apparition 
à Waterdown, près de Hamilton, 
Ont. Une "Visites, ' s’il vous plait

No. lOl I1TJE RIDEAU,
M. Sagot, banquier de Calais, est 

en faillite avec un
A l’enseigne du Drapeau Blanc.

passif de $2,000,-
> J. B. C. DUNN.000.

Trois personnes de couleur ont 
été brûlées à mort à Charlotte, 
N. C., hier.

Les Nonces du Pape à Paris, 
Vienne et Madrid, vont être créés 
cardinaux en mars prochain.

L’ainé recevra la moitié du legs ;
Le second un tiers ;
Et le cadet un neuvième.
L’exécuteur testamentaire, qui 

ne pouvait donner la moitié des 
dix-sept chameaux, court immè 
diatemeni conter son cas au cadi ; 
celui-ci convoque] les trois fils et 
fait amener dans sa cour les dix 
sept chameaux ; puis il envoie em
prunter à son voisin un autre cha
meau. Il y a donc dans la cour dix- 
huit chameaux.

Le cadi commence le paitage : la 
moitié des dix huit chameaux est 
donnée au fils ainé, soit neuf cha 
n.eaux ; le tiers, six chameaux, au 
second ; neuf et six font quinze ; le 
neuvième de dix-huit, soit 
chameaux, est attribué au cadet ; 
total :lix-sept.

Le dix-huitième chameau ayant 
servi à résoudre ce problème est 
renvoyé avec remerciements à son 
propriétaire.

Les fils ne peuvent réclamer ; 
ils ont tous en plusque leur compte.

Mais que dit-'S vous du chameau 
du voisin qui n’était pour rien 
dans l’affaire et sans lequel on 
n’aurait pas pu partager ?

La St rucine—La sprucine comme 
remède mur la toux n’a pas d'égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épi ne lie, que Ton vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas'eu demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
G. O Dacier, Ottawa.

Tout club ou société aura 
l’iiHage «l’une chambre ou 
s.»Ile, f-oil pour tenir une hh> 
Kemble-ou tout autre rrnnion 
an restaurant International, 
12 et 14 rue George.

Hniire-4. lundi et, etc., prépa
rée le plu* promptement pos« 
►il» le.

P. N.—J’ai a ikhê «leux « liam- 
br«H a louer.

IHPHTHEItïNE
ANTI-DIPEHTHERIIQIIK

Spécifique contre la Diphthérie et 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir la 
somption ou à sa première période, la 

bronchite aiguë et chronique et les 
rhumes,

ü'uu condamné."
Et dans une autre parti de sou 

discours, M. Blake a déclaré euco- 
“ I believe stable political lines 

can be formed only on a general 
understanding on substantial ques
tions calling for early administra
tive action, and it would be equally 
impossible to base such on the 
subject of an execution ; nor can 1 
believe that the government, al
though weakened, can he defeated 
this session."

“ Je crois que d s démarcations 
politiques stables ne peuvent être 
formées que sur une entente géné
rale sur des questions substantiel
les demandant une prompte action 
administrative, et il serait égale
ment impossible de baser cette en
tente sur une ex- cution ; je ne puis 
croire non plus que le go iverne- 
ment, quoiqu’affaibii, puisse être 
défait durant celte s-ssion."

Non content de ces déclarations,„ , . . . , m . La ponce de Lh.cago a constateM. Blake administre le soumet sur r , . , , .., que les anarchistes de cette villevant â ceux uni oui lait 1 agitation 1 , . . . . , . ., 1 . .. .... s emploient activement a fabriquer
dans la province de Québec : Sam», dynamite et à faire l’essai de 
Quebec, supporters of tue govern- . . .. machines infernales en vue d unement have, in common with some . . . , , ,„ yi . . , prochaine révolution pendant la-of its Quebec opponents, denounced » on exte,.miner Jles milices
i,s action,,, very strong language, détruirail le8 propriétés de UK.at- 
and words have been used, sugges
tions have been made, tilings have 
been done, vvhi« h rlo not commend 
themselves to my judgment.“Quel- 
ques-uns des partisans du gouver
nement ont, dans la province de 
Québec, de concert avec plusieurs 
de ses adversaires, dénoncé son 
action eu un langage très énergi
que, et des expressions ont été em
ployées, des suggestions ont été 
faites, des choses ont été accom
plies, qui ne sauraient avoir mon 
approbation.*,

Que pensent de ces déclarations 
Laurier, Mercier, Trudel,

Beaubien, Belle»ose et consorts?
Qu’en disent les fondateurs du 
parti national ?

Le public est anxieux de savoir 
s’ils entendent toujours s'allier à 
M. Blake et à ses amis les grits 
d’Untario po ir v. nger la mort de 
Riel.

L’état de santé de la duchesse 
d’Argyll, belle-mère du marquis 
de Lome, commence à inspirer plus 
de confiance.

LE SECRÉTAIRE DE RIELre :
LA DIPHTHERIE VAINCUE!

Aux ravages de cette maladie terriule 
et réputée incurable, on a trouvé un reme- 
de qui n'a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l'inventeur par des personnes notables 
et dignes de foi attestent l’eilic cite vrai
ment étonnant de ce r*mède.

Préparé par le

W. H. Jacksjn, l’ex-secré taire d» 
Riel, s’est converti au calhol cisme 
avant la rébellion. Riel et Md*-- 
Nolin ont été ses parrain et mar
raine. Il a été baptisé par le Rév. 
Père Fourmond quelques jours 
avant la déclaration de guerre faite 
à l’engagement du Lac au Canard, 
par le major Crozier, olfi 1er du 
gouvernement canadien.

C’est le Rév. C. A P. de Carufel, 
pasteur de Crookston, qui lui a fait 
faire sa 1ère communion, ii y a 
quelques semaines.

Hier, le discours de l’honorable 
E-i. Blâke était l’objet de la con 
venation générale parmi les libé- 
canadiens français de Montré! 1.

üè
DR N. LACERTE,

LEVIS. P. Q.
Paix : 60 cts. la bouteille, 
les pharmaciens.

EN DEPOT

Cette semaine, il y a eu 25 
faillites en Canada et307 aux Etats 
Unis, soit un total de 332 contre 
336 durant la semaine piécédente.

En vente cbe*

CHEZ
ELZEAK ALARIE,

71 Rue Bolton, Ottawa.THEATAF ROYAL juillleSS 4
Les cli-»fs du parti soi-disant 

national, a Montréal, annoncent 
qu’ils vont tenir une assemblée 
immédiatement après le discours 
de l’honorable J. A. Chapleau, à 
St Jérome, la semaine prochaine.

I G. LAVERDUKEL’EXPOSITION COLONIALE A 
LONDRES

Locataire et Direct. J. H GILNOUR 
Gérant, L. HOWARD

MAGASIN GÉNÉRAL DEUNE AUTRE GRANDE PRHDUG PION.
semaine commençant

LE 11 JANVIER 1886.
On jouera pour la première fois en 

Canada la célèbre œuvn de James K. 
Fillotson, qui a obtenu un suc ès sans 
égal à l’Union Square

FERRONNERIED y a eu, dans les bureaux du 
ministre de l’agriculture, une as
semblée deo agents et autres per
sonnes chargées de recueillir des 
échantillons pour l’exposition colo
niale et indienne qui doit avoir 
lUu à Londres. Les principaux 
agents presents étaient U Dr Sel- 
wyn et M. L. O. Desjardins. On a 
constaté que non-seulement on; 
s’etait piocuré assez-d'objets pour; 
remplir l’espace réservé au Ca
nada, mais aussi qu’il sera pre que 
impossibl d’exhiber tout ce qut a 
déjà été ainsi rassemblé. La col
lection actuelle représente tout ce 
qu’il y a de plus parfait au Canada 
en fait de manufacture, d agvinul 
ture et d’borlicuiture.

Le Dr Salwyn a, de plus, fait 
une collection parfaitement classi
fiée des minéraux du Canada, dont 
quelques uns ont une grande va
leur

An Cercle de* Famille*

La Conférence de l'Institut Ca
nadien,dimanche soir le 17 courant, 
sera donnée par M. Achille Talbot, 
avocat Le sujet est : u Au pôle 
Nord.” M. R. Steckel, notre flû
tiste distingué, se fera entendre 

! ainsi que d’autres musiciens.

Vous trouverez chez moi tout ce 
qu’il faut dans cette ligne

Du Ils, Clous. Câble, Chaîne.
B to.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastlr
Etc.

Gomme parle passé un assoit, 
ment complet de

QUINCAILLERIE. 
69 & 7t Rue WTLLIA1V

i

IB MONDE ET LA VILLE C^tte pièce est un récit véridi iue de la 
g ie'rre civile du Nord et du Sud des Hat»

Les décors de la scène vont représenter 
les paysages et panoramas superbes du 
Sud ei il y aura un grand clé loiement de 
pompas mi itaires.

Prix populaires,
Matinées: JEUDI et SAMEDI. 

Portes ouvertes à 1.30 p. m.

Hier soir a eu lieu la dernière 
assemblée du conseil municipal de 
1885. Le défaut d’espace ne nous 
permet pas d’en publier le compte 
r -mlu aujourd’hui. Nos lecteurs 
le trouveront dans le Canada de 
lundi prochain.

Si vous craignez de devenir con 
somptif à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit, ou en 
oore si vous redoutez le cholére 
iarce que votre estomac et vos in

testins sont souvent dérangés, ser 
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les
quels sont le plus sûr ropliylacti 
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

30 cts la bouteille.

Des dépêches de Silver City, 
Nouveau-Mexique, annoncent que 
les Apaches ont assassiné John 
Hudson, proprietaire de ranch. et 
son bouvier William Malone. Les 
sauvages sont en courses continuel
les et tuent tous les blancs qu’ils 
rencontrent.

jmmIJiwël 63,
Levée du rideau à 2.30

Agrandissement du canal Welland
AVIS AUX ENTREPRENEURS.

Prix ordinaire* • - 20 et I5cim 
Siege* rewerve» - - 50 ei 30ct»

mmIl 4y aura aussi une collection 
des grains, des arbres des forêts 
canadiennes, et des photographies 
de ces arbres lorsqu’ils ont atteint 
leur croissance.

Les collections classifiées des 
oiseaux, poissons et quadrupèdes 
sont admirables. La collection en- 
tomologique est aussi digne d’at
tention. Mais ce qu’il y a de plus 
intéressant est sans contredit la 
collection des œuvres littéraires 
canadiennes.

Un exhibera séparément les pro 
duits de chaque province, ce qui 
donnera à la portion canadienne 
un cachet tout part cuiicr.

"piES SOUMISSIONS cachetées, adres- 
AJ eéea au aouss* gné, et portant la aus- 
cnption “ soumission pour le canal Wel
land,” seront reçues à ce bureau jusqu’à 
l’arrivé des uia les de 1 Est et de l'Ouest, 
lundi, le 25e jour dej nvier prochain(188G), 
pour exhauSder les murs des écluse*, dôver- 
soi s, etc., et augmenter la hauteur des 
bords de ce»te partie du canal Wetland 
entre Port Dalhousieet Thorold, et appro
fondir le bief entre Thoro d et Ramey’s 
Bend,, près de Hnmber

Tous le

Des cartes des diverses localités, ainsi 
que des plana et devis pourront être exami
nés à ce bureau dés et après LUNDI, le 
lie jour de JANVIER prochain (18 G), ou 
pourraaujsi s yprocurer desf ormules de tou 
missions. Semblabl 
laiifs aux travaux 
seront obtenus au 
local, “ Welland.”

Les entrepreneurs sont priés de se rappe
ler qu’aucune soumission ne sera prise en 
consideration à moms d'etre faite stricte
ment conforme aux formules imprimée*, et, 
dans le cas de sociétés, il faudra aussi 
qu’elle porte la siguatuie p<rticuliè 
indique 1» nature de l'occupation et le 
domicile d* chaque associé ; et de pics un 
chèque accepte par une banque pour la 
■omme de “deux mille piasties” ou plus— 
suivant Vétandue des travaux à faire dans 
la section—devra accomi agner le* soumis
sions respectives ; ce chèque sere confisqué 
si le soumissionnaire refuse de signer le 

les travaux, aux taux spéci-

Jusqn'à présent, la marine an
glaise ne permettait la nomi 
nation d'un aumônier catholi
que à h ni d’un navire de 
guerre que »\1 y avait 300 marins 
catholiques ; ce règlement vient 
d’être modifie, et cette nomination 
a lieu sans egard au nombre des 
marins ou soldats catholiques. Un 
a inauguié le nouveau système à 
bord d»i Serapis récemment parti 
d’Anglet rr po u- les lnd*-s

AVIS AUX ENTREPRENEURS
ON recevra à ce Bureau, jusqu'à LUN

DI, !-• 18e jour de Janvier pro bain, des 
soumission-, cachetées, adressées au sous
signé et portant la euscnption * Soumis
sion pour Station d'immigration, Québec,” 
pour la construction d’une

Station d’immigration

MM.
8 lbs de ihé Japon pour 81.00. N 

A. Savard, rue Dalhousie. s travaux seront adjugés par sec-

Nous sommes heureux d’appren
dre que M. i’abbê Prudhomme a 
consenti à faire une deuxième con
férence sur la Terre-Sainte, le 24 
courant au soir, à la salle Ste Aime. 
Le sujet est des plus attrayants : 
“ A Travers la Syrie, la Galilée, la 

I.K PROGRÈS DR l.'KI.KCTRI Samarie et la Judee."
Qu’on se le dise et qu’on aille en 

foule entendre le savant conféren-

OUEBEC.
On pourra voir les plans et les devis au 

Ministeiedes Travaux Publics à Utt wa, ei 
au Bureau des Travaux Publics de la Puis
sance Bureau de Poste, Québec, à com
mencer de LUNDI, le 28e jour courant.

Les soumissions devront être faites sur 
les formules imprimées fonrnics par le Mi
nistère.

Chaque soumission dévia être accompa
gnée trun chèque de banque accepté, fait 
payable à l’ordre de T honorable Ministre 
des Travai x Publics, pour un montait égal 
à cinq p.ur cent du total de la soumission. 
Ce cheque sera confisqué si le soumissionnai
re refuse de signer le contrat sur demande de 
ce faire, ou s’il ne le remplit pas intégrale 

ission n’est pas acceptée, 
soumissionnaire.

gnements re- 
au nord d’Al anburgh 
bureau de l’ingénieur

es reuse

VN MISSION Na IKK
CITÉLes propriétés de la Diphthenue 

du Dr N. Lacerte sont inapréciables ! 
pour toutes les maladies de la! 
g^rtre, des bronches et des ion-
mons.

Le Rév. l’ère Ma o, inirépul *.
■ui.-i--.oim ii .* -1-1.1 montagne A n Chica.-o. qui est déjà la r-ine du |
Tort» -, U •*••••. mu- .1 -à n-nd- ion le* jemh.it* »t le-i
SL Haul i i Miimeaeum» .aaiedi .a-aisou. -- ul vucore 
dernier, en mute pour Montréal et Varis comme la “ ville lumière, 
les Dial- ,1e "Est. l.e but de son A preuve le faisceau de lampes 
voyage dit i-. Cnnadir; de Si Paul, étec riques qui s esi allumé, la nuit grande, en daignaut si bien nous 
est délai,, i,-s recrues pour son de la St Sylvestre.pour les étrennes protege, ; toujours de vos e,liants 
importante colonie canadienne de des habitants, an sommet de la vo -s vous faites bien comprendre, 
la montagne a la T .rtue. tour de l bûlel de la chambre du surtout à 1 heure du danger.

commerce, à trois cents pieds du! Montres, joncs de mariage et
bijoux de tous genres et à bas prix. 

Le gouvernement fédéral, la IGhaque article est garanti tel qu’on 
compagnie d’électricité Sperry et le représente, sinon l’argent sera 
les bénéficiaires du nouvel éclaira- remis Chez H. Notez, rue Rideau, 
ge, c’est à-dire, les habitants du No 30. 
quartier et les compagnies de che
mins de fer, dont ce puissant phare 
éclaire les rues et les voies, ont 
souscrit les fonds nécessaires.

Furor une fois, l’éclair s’allume 
dcliùuei■; «.t i- Ciel va louiier, pour éclaircir 

notre horizon parses bienfaits. 
Seigneur que votre bonté est SUa so um 

a remis au
ne s'engage à accepter 

i aucune des soumissions. 
Par ordre.

ôoue ser 
MinidtèLe

ni iplus basse,Madame Thomas Byfield
née DUMOUCHEL,

147 Rue Sparks Ottawa.

pour r 
s l'offre.
ntant exigé dans chaque cas sera 

mentionné sur la formule de soumission.
Le chèque ou l’argent déposé sera remis 

aux diverses personnes dont les soumis
sions n'auront pas été acceptées.

Ce département ne s’engage pas néan
moins à accepter ni la pins basse ni aneune 
des soumissions.

A. GOBEIL,
Secrétaire.

Ministère des Tra 
Ottawa, 19

vaux Publics, ) 
dec. 1885 \sol.

LES CHEFS D'ETATModes Parisiennes, dernier goût, grande j 
variété de chapeaux d étè. Notre assorti- ; 
ment qui vient d'arriver et les plus corn- j ti. J. Labeile,

Le mond* nSt gouverné par 12 
empereurs, 0 rois, 47 princes, 6 

i grand-duc». 17 »ul» «ns, 12 khans, 1 
vice-roi', 28" pré-ident*. h un mé- 
lamp* la; iè dr» chefs sauvages

Par ordre,
A. P. BRADLEY, 

Secrétaire,
Huissier de la Cour Suprême, B. ( 

RUE BRITANNIA, 
HULL.

Huilrewa 1res bon marche, 
venant u’etre reçues chez Mc* 
Donell et FUzinunoim, 121 
rue Klrtean.

Dame Thomas By field.
Département des Chemins 

de Fer et Canaux, 
Ottawa, 9 décembre 1815.

juin ii=
Ottawa, 20 '.«-x t: .
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